
LE PRIX COURANT

pas à une basse passion, mais Il fait ap-
pel à des sentiments plus élevés, aux
sentiments d'un -mari digne de ce nom ou
a'î périe soigneux des Intérêts de ses en-
fants, à l'ami fidèle ou au gardien sincè-
rie. Il chasse le senti-ment d'égoïsme.
Il -persuade aux hommes sans coeur, in-

différents oui Insouciants d'alléger le
fardeau qui, tôt ou tard, doit tombersuir
les .personnets qui dépendent de lui et'
qui sont sans souitieni.

Comme la charité, l'assurance-vie est
deux fois bénie. Elle profite à celui qui
la donne et àcelui qui la pre4îd et le solli-
citeuir ne peuit pas faire continuelleme-it
aitipel> aux meilleures natuires d'hommes
r-anýs devenir lui-même un homme met-
leur.

Intellectuellement, la pr'ofessioni d'a-
gent d'assuranîce-vie donne à celui qui la
piatique une Instruction libérale. L,3
solliciteur frhéquente beaucoup d'hommes
ayant des idées diverses, <les jeunes et
des vieux, des j'l'cheu et des pauvres, dles
ignorants et deas 'hommes instruits. C'est
un vrai cosmopolite. car i échappe à
l'ornière étroite des spéicialistes, de l'art
er dui commerce. Il est en contact étroit
avec les hommes <le toute -profession;
d'uutre Ipart, tout ce qu'il "ajoute à ses
connaissanices les hommes et des affai-
reis s'ajoute à sont utilité et à sa capacité
à gagner de l'argent ; par -onséqu'ent,
ce-la s'ajoute à sont propre bonheur per-

Il nie perd r'ien quand soit esprit s'élar-
gît et devient libéral, cas malheureux
qui arrive dans bien des professions;
lEs généreux sentiments de son coeur ne
réduiront jamais ses capacité.s à gagner

àè l'argent. L'honnêteté en -paroles et
eli actions ne suscite pas 'la malice chez

d' autres hommes et ne li fait perdre ut
amis ni argent.

Ail point de vue finanîcier, la profes-
élon d'agent d'assuraince-vie est aussi
large que la capacité à gagner de l'ai'-
egnt de l'homme lui-mréme. Le solliici-
tiur est payé pour ce qu'il fait; il n'*y
a pas de limite fixée au-delà (le laquelle
il ne reçoive rien -pour son travail.

Sans avoir -passé des ann~ées à une
étu-de ardue et à une préparationdie-
ieuse,.sans avoi-r besoin d'autre capita!
que sont temps et son intégrité, il qest lai-
imédiateinent engagé dans une affaire
qui prend dle Jour en jour' du développe-
ment. il est sont -propre maître, il est son
pr'opre payeur.

De quel autre commerce, dle qu'elle ait-
tre -profession paut-on dire autant?

Chaque saison dle l'année est la saiso-
qui 'lui convient, s'il le d'ésii,. et, en vé4
rité, chaquea heure du jour' out de la nuit
est le moment piolr qu'il travaille. il
choisit son temps et ses méthodes; il va
et vient, noîî pas à l'heure, mals d'ajîr-l:i
son idée à lui-mième.

Il n'eist. pas 'limité à une certaine classe_
d'hommes. Le champ qu'il ex'ploite tu-
jouird'hui sans qu'il lui rappiorte r'ien, li
r'appo'rtera de grands profits demain. Le
garçon qui nî'est pas majeur le devient
E t s'asisure. L'homme, qui a dépensé sonm
argent ;sans souci du lendemain, se ranî-
ge, se marie et s'aesure. Le commis de
nmagasini qui reçoit un salaire liifirr.,
'ii-onte en grade et s'assure. Le niai'-
ichand devient -plus prospère et prend
une assurance plus considérable.

Le solliciteur d'ass'uýr
une profession o.ui exlb es danS
qui existera demain; une--vXe .st et
ne sera jamais dépassée - ' so, U
tri' et dans laquelle le taW'4 "
tÈre et le cer'veau comptent '111"11 et
conmptent bien, une profes-sini lI>iiifbt2,

uneL profossion qui po le, une i"'ç , sion
satisfaisante, une professionî d'*ho'ile de
coeur', une profession dle loîîgli du1rýé,
une professioni complètement ''ablie.
mierveillWiusemen t organisée, dirigLi pal'

les meilleurs hommes de la finance'1.
pay.su'pportée par un capital qui se

chiffre à dles millions. ue profession qui
ionvient aux temps durs et aux temps dle
*p-os'p4lrit,é, une profession assurée et.
après tout, une profession (i est pc<r-
su.isive, une profession à laquelle tout
homme, toute femme, tout enfant est, tW
oit tard, intéressé d'une mnanièr'e capi-
tale: par conséquent, c'est lune p>rofes-
sion dont l'utilité sociale est reco>nnue,
qui a (les ressources illimitées et (lui
fournî' t (les occasionis exetonle à
tous iceux qui veulent l'embrasgser.
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Faites un essai dans le 'lPrix Courrnt"
et ious serez satisfait.

Notre Nouveaui Contrat à Salaire et à Commîission pour agents, otire une occasionî
splendide pour un petit nombre supplementaire d'lioiiiiie.i stalbles,

énergiques et habitués a gagner un salaire sîb.-tantiel,

THE UNION LIFE ASSURANCE CO1IPANY.
Bureau Princlpl-TOERONTO-H. POîLLMÀN EvLNs. Président. Bureaux dans 34 Districts

entre Halifax et Vancouv'er. La seule Compagnie dont on puisse obtenir la Police de
B.. nique d'Spa rgne. la Police Industrielle la plus libérale.

rd Compagg1e d'ls6ac CR~OWN LIFE""
Emet toutes sortes de polices incontestables à partir de la date de leur émission. Des prêts peuvent être
obtenus après la deuxième année. Aucune restriction quant aux voyages, à l'occupation ouïà la résidence.
C'est maintenant le moment de vous assurer. Un délai peut signifier u-ne perte irrémédiable du
capital investi.
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Celui qui remet toujours au len-
demain laisse toujours

passer l'occasion.
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